
VERSAILLES 
La Petite Écurie accueille différentes institutions ainsi que l’une des plus belles 

réserves de sculptures du château de Versailles et du musée du Louvre. Sous les 

voûtes de la fin du XVIIe siècle, des copies de statues antiques grecques et romaines 

côtoient notamment des sculptures originales provenant des jardins du château de 

Versailles. 

Pour héberger les chevaux d’attelage et les voitures de la Cour, la Petite Écurie a été 

érigée par Jules Hardouin-Mansart entre 1679 et 1682, en même temps que la 

Grande Écurie, les deux bâtiments étant identiques et symétriques. 

Appartenant à l’Établissement public de Versailles, elle a été complètement 

restaurée et accueille depuis le Centre de recherche et de restauration des musées 

de France, l’École nationale supérieure d’architecture de Versailles, ainsi que 

différentes collections. Depuis 1970, la galerie des Sculptures et des Moulages 

accueille la gypsothèque du département des Antiquités grecques, étrusques et 

romaines du musée du Louvre. 

La grande écurie Face au Château, Louis XIV lance le plus grand chantier royal 

jamais entrepris pour loger des chevaux. La Petite Écurie et la Grande Écurie, 

édifiées par Jules Hardouin-Mansart, ferment la place d’Armes et marquent le départ 

de trois grandes avenues. L’emplacement et l’ampleur des Écuries royales 

témoignent de l’importance accordée au cheval sous l’Ancien Régime. Les deux 

bâtiments sont de taille identique mais leurs plans diffèrent légèrement, leur 

dénomination ne tenant pas à leurs dimensions mais à leur affectation.  

Le double chantier est lancé en prévision de l’installation de la Cour et du 

gouvernement à Versailles. Placé sous la direction de l’architecte Jules Hardouin-

Mansart, il est réalisé par une armée d’ouvriers en un temps record : trois ans, de 

1679 à 1682. Les contemporains de Louis XIV s’étonnent déjà de l’ampleur et de la 

majesté de ces écuries dont la situation exceptionnelle, face au Château, manifeste 

à elle seule la place accordée au cheval dans la représentation du pouvoir sous 

l’Ancien Régime. 



Les Écuries royales abritent aujourd’hui des collections ainsi que différentes 

institutions comme l’École nationale supérieure d’architecture de Versailles et un site 

du Centre de recherche et de restauration des musées de France ou 

encore l’Académie équestre nationale du Domaine de Versailles. On peut notamment 

visiter la galerie des Carrosses dans la Grande Écurie 

Quartier Notre Dame Le quartier Notre-Dame est le quartier le plus ancien 

de Versailles. Il fut construit par Louis XIV pour embellir les abords du château. 

Le roi Louis XIV entreprit de créer ce quartier au nord du Château, sur un terrain 

vierge, afin d'en embellir les abords. Les habitants s’installèrent peu à peu à partir de 

1671, bâtissant selon des règles précises le long de rues étonnamment droites et 

larges pour l’époque. 

Le quartier s’articule encore autour des institutions d’origine : visitez l’église Notre-

Dame, qui fut la paroisse du roi, flânez autour de l’hôtel du bailliage qui abritait le 

tribunal local sous l’Ancien Régime et qui est aujourd’hui au cœur du pittoresque 

quartier des antiquaires. 

Vous serez irrésistiblement attirés par les carrés Notre-Dame, particulièrement 

bruyants et animés les mardis, vendredis et dimanches matin : ils ont la réputation 

d'être le meilleur marché de la région ! 

Non loin, on y trouve également le théâtre Montansier, ouvert en 1777, et la place 

Hoche, originellement place Dauphine, première place octogonale en France. 

A quelques pas de là, installé dans un ravissant hôtel particulier du XVIIIe siècle, le 

musée Lambinet vous plongera dans l'atmosphère d'un hôtel particulier de l'époque, 

à moins que vous ne préfériez y découvrir les collections sur l'histoire de la ville de 

Versailles et sur la Révolution française... 

Place Lazare Hoche Située dans la perspective de l’église Notre-Dame, elle a été 

tracée en 1671 et était à l’époque appelée place Dauphine. C’était la première  de 

France à adopter une forme octogonale. Elle témoigne donc, au même titre que le 

trident des avenues de Sceaux, de Paris et de Saint-Cloud qui structurent la ville, de 

l’attrait du Roi pour un urbanisme réfléchi. 

Au centre de cette place trône la statue de Lazare Hoche, général à l’âge de 25 ans 

et personnage clivant à Versailles. On doit cette représentation au sculpteur Henri 

Lemaire. 



Autre particularité de la place, elle permet aux versaillais de trouver de l’ombre sous 

ses grands marronniers, recensés parmi les arbres remarquables de la commune 

aux côtés des platanes de l’hôtel de ville. 

Eglise Notre Dame Lorsque la Cour de France s'installe définitivement 

à Versailles à partir de 1682, l'ancien petit village devient une ville dont la population 

s'accroit très fortement, et notamment dans le quartier neuf situé au nord de l'avenue 

de Paris, qui devient le quartier Notre-Dame. La construction d'une nouvelle église, 

voulue par le roi Louis XIV, est confiée, aux comptes des Bâtiments du Roi, à 

l'architecte Jules Hardouin-Mansart dans un style classique. La première pierre est 

posée le 10 mars 1684 par le roi en personne. Mansart choisit pour cette nouvelle 

église le parti traditionnellement employé : trois vaisseaux, des chapelles latérales, 

un transept saillant, une coupole de croisée, un déambulatoire et des chapelles 

rayonnantes. 

Passage des antiquaires Dans ce lieu chargé d’histoire, à proximité du château, du 

marché Notre-Dame et du musée Lambinet, c’est une promenade privilégiée pour tous 

les amateurs et les professionnels de l’antiquité. 

En plein centre de Versailles, 50 antiquaires vous accueillent. Que vous soyez amateur 

de beaux objets, de bijoux ou d’argenterie, de mobilier ancien ou art déco, de tableaux 

anciens, modernes ou contemporain; ou collectionneur d’armes, de vieux livres, de 

gravures, de faïences et porcelaines, de jouets anciens ou vestiges archéologiques; 

ou tout simplement chineur occasionnel, vous trouverez ici de quoi satisfaire votre 

curiosité et répondre à vos désirs des plus raisonnables aux plus fous...vous y 

trouverez 4 espaces reliés entre eux par des ruelles et des cours.  

Le Bailliage Ce superbe bâtiment du XVIIIe siècle construit en 1724 par Tavenot, 

élève de Mansart, premier tribunal et première prison de Versailles abrite aujourd’hui 

des antiquaires et galeries qui présentent mobilier, tableaux modernes et objets d’art 

dans un cadre de charme.  

Le Village Laissez-vous entraîner vers le Village, anciennes dépendances de l’Hôtel 

de Picardie où les petites maisons disposées en fer à cheval autour du puits accueillent 

les promeneurs. Un pittoresque escalier vous guidera vers d’autres exposants et vous 

permettra si vous le souhaitez de rejoindre la rue de la Pourvoierie et le marché Notre 

Dame. 



 Le Passage est implanté dans l’ancienne promenade des détenus de la prison de la 

Geôle. Samson, qui exécuta Louis XVI, y tint l’office de bourreau jusqu’en 1788. 

Madame Du Barry, la célèbre favorite de Louis XV, y fut enfermée pendant la 

Révolution. Aujourd’hui, bijoux, céramiques, élégant mobilier, objets de vitrines font 

l’admiration de tous les promeneurs. 

Le Carré des Antiquaires était à l’origine les écuries du Bailliage, transformées en 

remises au cours du XIXe siècle pour abriter les vins et alcools destinés au marché 

Notre-Dame, d’où le nom donné de Cour de l’Etape aux Vins. Aujourd’hui transformées 

en galeries d’antiquaires ou ateliers d’artisans, elles révèlent la richesse de la création 

et de l’art de vivre des siècles passés. 

Les marchés de Notre Dame En novembre 1634, à l'initiative de Martial de 

Loménie, Louis XIII institue le marché de Versailles à cet emplacement, succédant 

sans doute à un marché plus ancien. 

Ce nouveau marché se tient alors chaque mardi ; trois foires annuelles le complètent, 

en mai, en août et en octobre de chaque année. 

À partir du 22 mai 1671, Louis XIV développe le marché, dans le but d'assurer un 

bon approvisionnement à la ville naissante de Versailles, alors la « Ville Neuve ». 

Les pavillons, détachés du domaine de Clagny, s'y établissent en 1665. 

En 1685, les Carrés Saint-Louis installent un autre marché au sud de Versailles, 

concurrent du marché Notre-Dame. 

En 1725, le marché Notre-Dame est réaménagé ; Louis Blouin construit la halle à la 

farine. Le marché comprend déjà quatre « carrés », espaces commerciaux 

alimentaires spécialisés : 

 le carré aux veaux et à la volaille ; 

 le carré au beurre et à la marée, avec également l'avoine et les grains ; 

 le carré aux herbes, c'est-à-dire, aux fruits et aux légumes ; 

 le carré du poids à la farine, appelé à l'origine le Poids-du-Roi. Dans cette halle, 

se trouvait une salle destinée à la vérification des poids et des mesures utilisés 

par les commerçants. 



Rue des deux portes Dans le vieux Versailles, quartier Notre-Dame, la rue piétonne 

des Deux Portes est un endroit plein de charmes, calme, hors du temps. Je n'ai pas 

trouvé l'explication de son patronyme. Il s'agit d'une ruelle qui s'ouvre plutôt comme 

un passage. Elle me fait un peu penser aux traboules lyonnaises ; peut-être donc 

était-elle close aux deux extrémités. 

Elle date de 1687 et mène de la rue Carnot (ex rue de la Pompe) à la Place du 

Marché. Petits balcons du XVIIIè siècle. Pittoresque avec son sol pavé et ses 

nombreux commerces variés : bouquiniste, restaurants, magasin de jouets ... sans 

compter. Que s'y greffe une courette, elle aussi commerçante 

Passage Saladin Elle porte le nom du propriétaire des terrains Jean-Baptiste 

Antoine Saladin. Au XVIIe siècle, il s'agissait d'un chemin traversant la propriété du 

mercier Jean-Baptiste Antoine Saladin. Saladin y possédait presque toutes les 

maisons de part et d'autre de l'endroit. En 1869, il est acquis par la ville de Versailles 

qui l'élargit. 

Hôpital Richaud, autrefois hôpital royal de Versailles, est un monument 

historique complètement restauré et transformé depuis 2015 en logements, 

commerces et professions libérales. Cet hôpital a une longue histoire puisqu'à son 

origine se trouve la Maison de la charité créée par Louis XIII en 1636. Le bâtiment 

actuel a été construit sous la direction de l’architecte Charles François Darnaudin, qui 

utilisa les plans dessinés par Ange-Jacques Gabriel. Les travaux de construction de 

l'hôpital Royal de Versailles s’étalèrent de 1781 à 1859 sur une longue période de 

près de 80 ans, et furent suspendus du fait de la Révolution. 

D’abord modeste « maison de charité » tenue par les Filles de Saint-Vincent de Paul, 

l’établissement a vu sa fréquentation de malades croitre au fil des ans, 

jusqu'aux années 1960. Pour répondre à l’augmentation des besoins, des extensions 

furent construites, sans suivre de plan précis ni défini à l'avance, d’où une certaine 

confusion dans l’organisation générale et la présence de différents styles, sans 

toutefois dénaturer les structures architecturales de manière irréversible. 

La chapelle, ainsi que les façades et les toitures des bâtiments hospitaliers, font 

l’objet d’un classement au titre des monuments historiques depuis le 22 juillet 1980. 

Quartier Montreuil, était autrefois un village à part entière, situé à une lieue 

du village de Versailles. Il fut longtemps appelé Montreuil près Versailles. Il était alors 



composé de deux hameaux distincts situés de part et d'autre de la butte 

Montbauron : les Grand et Petit Montreuil. Le hameau du Grand Montreuil deviendra 

le centre de l'actuel quartier de Montreuil tandis que le hameau du Petit Montreuil 

sera rattaché au quartier des Chantiers nouvellement créé. Jusqu'au milieu 

du XVIIIe siècle Montreuil resta pauvre et peu peuplé. Le village ne comptait que 

1 200 habitants. 

Montreuil dépendait de la seigneurie de Porche Fontaine, dont le titulaire se rendit 

coupable envers Charles VI qui confisqua sa terre en 1392, et la donna au duc 

d'Orléans, qui en fit don au couvent des Célestins de Paris. 

Le 25 juin 1768, Lazare Hoche, fils d'un garde-chenil de Louis XV, naît à 

Montreuil. Louis XVI, en 1787, accorda à Versailles un corps de ville, en y réunissant 

l'ancien village de Montreuil qui en devint un faubourg. Vers 1870, il y avait 3 200 

habitants à Montreuil. 

Eglise Saint Symphorien L'architecte Louis-François Trouard conçoit ses plans, la 

construction se déroulant entre 1764 et 1770. 

L'église est inscrite au titre des monuments historiques par arrêté du 8 décembre 

1953 en totalité. 

La maison des musiciens Cette maison est généralement considérée comme celle 

où habitèrent cinq chanteurs italiens arrivés à Versailles sous le règne de Louis XIV 

pour faire partie de la Musique de la Chapelle royale. 

Mais si leur présence à cet endroit n’est pas remise en question, il est plus probable 

que le pavillon principal soit dû à la propriétaire suivante, la comtesse d’Argenson, et 

à l’architecte J. Hardouin-Mansart de Sagonne, petit-fils de l’architecte du Roi Soleil. 

Plus tard occupé par Madame de Marsan, gouvernante des Enfants de France sous 

Louis XV, le domaine fut cédé par elle au botaniste L.-G. Le Monnier qui créa une 

pépinière derrière la maison. C’est à cette époque que furent élevés des bâtiments 

plus sobres à gauche du gracieux pavillon rocaille. Le tout a été classé Monument 

historique en 1950 et restauré par les Compagnons du Tour de France qui y ont 

établi leur siège et leur musée. 

Domaine de Madame Elisabeth Situé au cœur de la ville royale, le Domaine de 

Madame Elisabeth, du nom de la plus jeune sœur de Louis XVI, est l’un des derniers 

domaines princiers du XVIIIe siècle parvenu dans son ensemble jusqu’à nous. Le 



Domaine de Madame Elisabeth fut constitué dans années 1770 par le prince et la 

princesse de Rohan-Guéméné. La propriété fut acquise par Louis XVI lors de la 

faillite du couple. Le roi fera don du domaine à sa jeune sœur Madame Elisabeth, en 

1783. Le site est depuis 1983 la propriété du Département des Yvelines.  

Le parc floral Remarquable à plus d’un titre, le Domaine de Madame Elisabeth 

s’étend aujourd’hui sur plus de sept hectares. Le parc témoigne de la beauté des 

jardins princiers au siècle des Lumières. Plusieurs éléments hérités des plans de La 

Brière évoquent cette période : l’orangerie, l’allée des tilleuls surplombant l’avenue 

de Paris, la grotte, les grandes perspectives encadrées de bosquets. La 

recomposition du site engagée par le Département des Yvelines depuis la tempête 

de 1999, associée à des apports paysagers plus actuels et des sculptures 

contemporaines, donnent une nouvelle vie à ce lieu chargé d’histoire. 

Quartier Montbauron Culminant au-dessus des 150m, la butte Montbauron 

est un relief formant une éminence au centre de la ville. On y trouve d'élégantes 

maisons et un réservoir alimentant encore les fontaines des jardins de Versailles. 

Lors du percement des 3 grandes avenues en 1664 (Avenue de Saint-Cloud, Avenue 

de Paris et Avenue de Sceaux), la butte Montbauron barrait ce qui est devenu 

l’Avenue de Paris et une partie fut arasée en 1670 en vue de prolonger la 

perspective vers le Château. 

La butte Montbauron était alors enfermée par le bas d’une clôture de murailles de 

plus de 1000 toises (environ 2000 mètres). Cinq portes y donnaient accès par 

différents côtés. 

Le sommet resta inexploité jusqu’à la réalisation des réservoirs Montbauron en 1685, 

destinés à alimenter en eau les fontaines des jardins de Versailles. 

L’inauguration de la machine de Marly avait eu lieu le 13 juin 1684 en présence de 

Louis XIV. Le pont-aqueduc conduisait l’eau aux réservoirs de Louveciennes et 

Marly, puis jusqu'à Versailles par un aqueduc souterrain. L'eau arrivait par la butte de 

Picardie pour finalement arriver aux réservoirs Montbauron par un pont-aqueduc. 

Depuis l’avenue de Saint-Cloud, le chemin du Janicule grimpe la colline par des 

rampes étroites. Au sommet de la colline de Montbauron, on peut admirer de 



luxueuses et imposantes maisons aux façades en meulière, ainsi qu'une série de 

jolies villas aux façades avec frises en céramique de couleur. 

Quartier chantiers On l’appelle « Les Chantiers » parce que c’est ici qu’on 

stockait les matériaux et qu’on préparait les charpentes pour la construction du 

Château de Versailles. « La rue de Limoges en témoigne car on faisait venir pour 

cela les limousins, spécialistes de ces structures » nous raconte Jacques Merle, 

président de l’association Comité de Sauvegarde de Versailles Chantiers 

Hôtel des Menus Plaisirs Il est resté célèbre dans l’histoire de France pour avoir 

accueilli l'Assemblée des notables de 1787, celle de 1788 et surtout les États 

généraux de 1789, les derniers que connut l’Ancien Régime. 

L'hôtel, en dehors de ses façades, fait l’objet d’une inscription au titre 

des monuments historiques depuis le 21 mai 1927. Les façades font l’objet d’un 

classement au titre des monuments historiques depuis le 16 septembre 1929. Cet 

hôtel fut élevé par Louis XV vers 1745, afin d’abriter les ateliers de décors et le 

matériel des jeux liés aux réjouissances du roi et de la cour appelés « Menus-

Plaisirs ». On y entreposera notamment des accessoires de sport (notamment pour 

le jeu de paume), des décors de théâtre, des instruments de musique, etc. On y 

trouve également des ateliers pour les maquettes, costumes, peintures et autres 

sculptures. 

En 1759, l’hôtel renferme aussi un cabinet de physique installé par l’abbé Nollet pour 

l’instruction des enfants de France, à commencer par le futur Louis XVI. 

Depuis 1996, une partie de l’hôtel abrite désormais le Centre de musique baroque de 

Versailles 

Jardin des étangs Gobert Ce jardin public est aménagé sur l'emplacement des 

réservoirs construits par Thomas Gobert, intendant de Louis XIV, pour alimenter les 

fontaines de la partie basse du parc du Château de Versailles. La Ville de Versailles 

a ouvert ce parc en 2014. Il a été réalisé par Michel Desvignes et Iness Hansch, 

créant ainsi un nouvel axe de circulation piétonne et cyclable bordé de longues 

allées verdoyantes au cœur même de la ville. Il forme un nouvel accès vers la gare 



de Versailles-Chantiers. 

Au centre du jardin, profitez d'un long banc imaginé par Iness Hansh. Une passerelle 

haute bordant le côté gare vous permettra de longer le jardin. Un belvédère vous 

offrira également une vue imprenable sur le Château de Versailles et sur la longue 

avenue de Sceaux. 

Quartier Saint Louis  Ce quartier situé au sud de la ville est composé de 

deux parties historiquement distinctes : le Vieux-Versailles et le quartier Saint-Louis à 

proprement parler.  

Le Vieux-Versailles, qui correspond à l’emplacement du village médiéval acquis par 

Louis XIII, est le cœur historique de la ville. 

Flânez au cœur de ce quartier : vous y découvrirez un grand nombre de monuments 

remarquables et particulièrement bien conservés tels que le couvent des Récollets, 

le Grand Commun édifié sous Louis XIV pour abriter les cuisines de la cour, l'ancien 

hôtel des Affaires Etrangères et de la Marine construit sous Louis XV… 

Le site le plus emblématique du Vieux-Versailles est la Salle du jeu de Paume, qui fut 

le théâtre d’un épisode majeur de la Révolution Française. 

L’autre partie du quartier sud de la ville est le quartier Saint-Louis à proprement 

parler, qui occupe l’emplacement de l’ancien « parc aux cerfs » de Louis XIII, réserve 

de chasse qui fut urbanisée à partir de 1685. 

Vous y admirerez la cathédrale Saint-Louis (1743-1754), superbe édifice qui 

conserve un très bel ensemble de tableaux d’époque ainsi que le Potager du roi, 

conçu, pour alimenter la population pléthorique du château. Poussez jusqu'aux « 

Carrés Saint-Louis », cet ensemble de maisonnettes construites sous Louis XV pour 

servir d’abri à un nouveau marché. Il y règne une atmosphère très conviviale ! 

Carrés Saint Louis Charmantes et inattendues, ces petites "baraques" très 

originales du 18ème siècle vous invitent à la flânerie ! 

Au croisement des rues Royale et d'Anjou, les Carrés Saint-Louis forment l'un des 

endroits les plus pittoresques de Versailles. 

Les maisonnettes, construites sous Louis XV, étaient initialement prévues pour 

abriter les commerces d'un marché complémentaire de celui du quartier Notre-Dame. 

Elles furent transformées en habitations vingt ans plus tard, en surélevant les 



"baraques" d'un comble mansardé qui donne aux toits une allure disproportionnée. 

Devenu vétustes, les maisonnettes qui bordaient les rues du Marché- Neuf, de 

l'Occident, Sainte-Famille et de l'Orient furent démolies. Les autres furent conservées 

et sont désormais protégées au titre des monuments historiques. 

Carré à la terre 

Carré à l’avoine c’est dans ce carré que vous trouverez de quoi boire, manger et 

profiter du soleil en terrasse. 

Carré au puits occupé par un parc de jeux pour enfants  

Carré à la fontaine En 1737, sur le site proposé à l’origine par son arrière-grand-

père, Louis XV autorise un couple de marchands, J. Bully et C. Bruneteau, à 

construire des hangars pour accueillir les étals d’un nouveau marché. Les hangars 

sont disposés en quadrilatères mais le marché ne parvient pas à attirer la clientèle et 

après 1755, les hangars sont progressivement convertis en habitations. Il s’agit de la 

place de la fontaine, qui tire son nom de l’ancien réservoir. Cet ouvrage, érigé en 

1766 par l’ingénieur Pluyette, a été creusé sous le règne de Louis XIV, recevait l’eau 

du fond de l’avenue de Sceaux et alimentait les fontaines du quartier. Il est 

actuellement occupé par le service municipal chargé de la protection de l’habitat 

ancien.  

Cathédrale Saint Louis  est une église de style rocaille construite par 

l'architecte Jacques Hardouin-Mansart de Sagonne. Elle fut bénie le 25 août 1754, 

jour de la saint Louis, et choisie comme cathédrale à la création de l'évêché de 

Versailles en 1802. Elle ne fut consacrée qu'en 1843. 

Parc Balbi Le Parc est l'un des rares témoignages en partie sauvegardé de la vogue 

des parcs anglo-chinois de la fin du XVIIIème siècle en France. Le jardin est situé 

contre le Potager du roi. Il fut aménagé en 1785 par J. F. Chalgrin pour la propriété 

de la comtesse de Balbi.  

Il n’existe plus de bâtiment au sein du jardin. Cependant, on retrouve aujourd'hui le 

tracé approximatif des allées et du plan d'eau. Le parc est composé d’une grotte 



surmontée d'une montagnette et d'un petit pavillon qui figure parmi les plus 

remarquables fabriques de jardin de cette période. Un véritable écrin de verdure ! 

Pièce d’eau des Suisses  Elle doit son nom au fait d'avoir été creusée par un 

régiment de Gardes suisses. Destiné à embellir la perspective sud du château, dans 

le prolongement de l’Orangerie, il permit aussi d’assainir le terrain destiné au Potager 

du roi, créé à la même époque. Au bout de la pièce d’eau se trouve une copie de 

l’œuvre du Bernin représentant Louis XIV à cheval. La sculpture, qui n’avait pas eu 

l’heur de plaire au roi, fut finalement transformée en héros antique et placée loin de 

la vue du monarque … 

Bordé de vastes pelouses et de larges allées plantées de superbes platanes, 

l’endroit est aujourd’hui un lieu de détente idéal ou il est également possible de 

pique-niquer. 

L’orangerie Le château de Versailles est doté d’une orangerie dès 1663, bâtie 

par Louis Le Vau. L’emplacement est excellent : orientée plein sud, elle est protégée 

du froid des vents dominants par sa position sous le parterre du Midi. Vingt ans plus 

tard, Jules Hardouin-Mansart double la longueur de cette première orangerie, ainsi 

que sa largeur, pour en faire un immense édifice. La galerie centrale est longue de 

plus de 150 mètres et sa voûte culmine à 13 mètres de haut. Deux galeries en retour 

s’achèvent sous les escaliers monumentaux des Cent-Marches qui jouent le rôle de 

contreforts à l’ensemble. Les murs, de 4 à 5 mètres d’épaisseur, les doubles vitrages 

des baies et l’exposition au Midi permettent de maintenir l’hiver une température qui 

ne descend pas au-dessous de 5° C. 

Salle du jeu de Paume Cette salle, que l'on nommait à l'époque « tripot », fut 

construite par Nicolas Creté en 1686. Le roi Louis XIV, ainsi que d'autres 

personnages de la Cour, y ont joué au jeu de paume, jeu très populaire à l'époque et 

ancêtre du tennis actuel. Il y avait plusieurs salles de ce genre à Paris ; 

les roturiers ne pouvaient pas participer. Cette salle est restée célèbre dans l'Histoire 

de France pour le serment qui y fut prononcé le 20 juin 1789 par les députés du Tiers 

état et qui prendra le nom de serment du Jeu de paume. 

Le jardin des senteurs Après avoir traversé la Cour des Senteurs qui accueille un 

musée des parfums et les enseignes Guerlain, Lenôtre, Diptyque et la Maison Fabre, 



on découvre un jardin des senteurs de 3 600m² réalisé par l'architecte paysagiste 

Nicolas Gilsoul.  

Le jardin de la Cour des Senteurs c’est un jardin secret riche d’une centaine 

d’espèces végétales aux parfums audacieux et aux formes élégantes. Une 

immersion des sens dans une promenade en trois actes qui vous permettra de 

percer les mystères du parfumeur : l’Écrin, l’Herbier et enfin le Jardin. 

L’écrin est le premier jardin qui s’offre à vous : très minéral et bénéficiant d’un jeu de 

lumière étonnant. Un jardin raffiné et aérien qui est composé d’Iris, œillets des 

poètes, amandier et violettes… Ces trois fleurs rendent hommage à Guerlain pour 

son parfum « Après l’ondée » créée en 1906.   

Dans l’herbier, vous partez à la découverte d’un espace surprenant, plus étroit qui 

communique avec la porte du jardin par une passerelle en bois. Des cabinets de 

curiosités en bois et en métal sont disposés pour vous initier aux 10 matières 

premières fétiches utilisées en parfumerie. L’occasion de se familiariser avec les 

termes du langage des parfumeurs. Fougères, hémérocalles, narcisses et hostas… 

Enfin, poursuivez votre promenade dans le jardin des senteurs. D’ici vous pourrez 

profiter d’une vue sur le clocher de a cathédrale Saint Louis. Familiarisez-vous avec 

les accords en parfumerie, la manière dont la nature utilise le parfum pour polliniser. 

Vous découvrirez la clairière de trèfles, Roseraie des illusions, coteau 

impressionniste et futaie argentée… Des chaises longues en bois du jardin sont 

mises à votre disposition pour profiter d’un bon moment de détente et de rêverie. 


